
10 TRUCS QUE LES ENFANTS ADOPTES N’ONT PAS 
ENVIE D’ENTENDRE - MAIS ALORS, PAS DU TOUT ! 

On ne part pas tous avec la même chance dans la vie. La mienne, par exemple, a connu des 
débuts difficiles. 

Pas plus souhaité qu’attendu, je fais partie de ces mômes abandonnés à la naissance par 
ceux qui les ont conçus. On appelle ça poliment des enfants « nés sous X ». 

Il aura fallu l’intervention salutaire d’une sage-femme bienveillante et un petit coup de 
baguette magique pour qu’un jeune couple aimant décide enfin de me sortir de la 
pouponnière dans laquelle je croupissais grandissais péniblement. 

N’attendez pas de moi un de ces billets larmoyants dans lequel je pourrais vous conter les 
douleurs d’un enfant qui ne sait pas qui il est. Ce n’est ni ma nature ni le ton de ce site. 

Mais soyons clairs : si les enfants adoptés vivent déjà avec l’empreinte de l’adoption gravée 
au plus profond d’eux-mêmes, la société dans son ensemble se charge également de leur 
rappeler d’où ils viennent. Au cas où ils leur prendraient l’idée de tourner la page, de 
regarder de l’avant, de construire leur avenir sans subir plus longtemps ce passé qu’ils n’ont 
pas choisi. 
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10 trucs à ne pas dire à des enfants adoptés 

Pendant toute leur vie, les enfants adoptés en entendent des vertes et des pas mûres. Alors 
en silence, ils encaissent. La preuve par 10. 

1 | « Toi, t’es né dans une poubelle, d’abord. » 

Les enfants sont formidables. Cruels mais formidables. Et quand on sait que la quasi-totalité 
des gamins adoptés imaginent fatalement leur naissance dans une poubelle, une décharge 
publique ou au mieux une impasse lugubre, les remarques des petits camarades pendant la 
récré sont parfois dures à avaler. Mais elles forgent le caractère. 

2 | « Tes parents, c’est pas tes parents. C’est mes parents qui me l’ont dit. » 

Oui, les punchlines de cours de récré ne sont pas toujours très claires. Mais entre enfants, on 
se comprend. Et autant vous dire que celle-là renvoie directement les enfants adoptés dans 
la poubelle où ils ont théoriquement vu le jour (voir ci-dessus). 

3 | « C’est pas ta sœur, elle ne te ressemble même pas. » 

Fatalement, il y a des signes qui ne trompent pas. Et l’héritage génétique en fait partie. Moi, 
petit brun à la peau mate. Elle, pâlotte et blonde comme les blés. Du coup, difficile de nier 
l’évidence. Pourtant, elle est bien ma sœur. Quoiqu’il advienne. 



4 | « Ne dis pas que tu as été adopté. » 

C’est souvent le réflexe qu’épousent les parents adoptifs pour protéger leurs enfants des 
commérages. Mais c’est une erreur. Nous devons au contraire aider nos mômes à porter 
fièrement leur histoire, quelle qu’elle soit, en leur donnant la force d’affronter l’adversité, 
même la plus indélicate. 

5 | « Vous n’êtes pas une famille. Vous n’avez pas le même sang. » 

La filiation. Cette sacro-sainte filiation chère à de pseudo-humanistes donneurs de leçons qui 
n’ont connu de difficultés que ce jour où l’eau du bénitier était trop froide pour accueillir 
leurs divines mimines. Bref. 

6 | « Comment ils t’ont choisi tes parents adoptifs ? » 

J’ai eu beau expliquer à ceux qui me posaient la question que tous les mardis, le personnel 
de la pouponnière nous alignait sur un rayonnage, du plus petit au plus grand, pour que les 
couples à la recherche d’un spécimen particulier puissent faire leurs courses choix, personne 
ne m’a jamais cru (ouf !). 

7 | « Mais, ils sont où tes vrais parents ? » 

Rappelons que les « vrais » parents d’un enfant adopté sont ceux qui ont choisi de 
l’accompagner, pour le meilleur et pour le pire, sur le chemin escarpé qui le mènera vers 
l’autonomie. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle on les appelle « parents ». Les autres 
sont des géniteurs. Pas davantage. 

8 | « Vous avez des antécédents familiaux ? » 

De médecins de famille en cabinets médicaux, les enfants adoptés sont en général amenés à 
justifier de leur histoire un nombre incalculable de fois. Pour ma part, je m’amuse désormais 
à deviner la réaction des praticiens à l’évocation de mon passé. Entre indifférence froide et 
compassion chrétienne. Une chose est sûre, c’est marrant de voir le malaise s’installer. 

9 | « Elle a refait sa vie et ne veut pas renouer le contact. » 

Depuis quelques années, un organisme appelé CNAOP, Conseil National d’Accès aux 
Origines Personnelles, permet aux enfants abandonnés de retrouver la trace de leurs 
géniteurs. Dans mon cas, ils ont mis la main sur ma génitrice, qui s’est montrée ferme et 
définitive. En même temps, je ne m’attendais pas à davantage de courage de sa part. 

10 | « Est-ce que tu diras à ta fille que tu as été adopté ? » 

C’est avec ce genre de questions qu’on mesure la place qu’occupent encore le mensonge et 
les non-dits dans notre société, jusque dans nos familles. Ici, on joue plutôt la carte de la 
simplicité et de la transparence. Sans en faire des caisses. Mais sans cacher la vérité non 
plus. 



PS : une pensée à tous les parents qui ont choisi de nouer leur vie à celle d’un enfant qui, en 
France ou à l’étranger, n’a pas connu la même chance que les autres. Vous êtes des héros du 
quotidien. 

Re PS : ne vous sentez pas mal à l’aise après avoir lu ce billet. Partagez-le, et riez-en avec 
ceux que vous aimez. C’est la meilleure façon de combattre l’absurdité de notre monde.  

Et vous ? Connaissez-vous des enfants adoptés ? Des parents dont les enfants ont été 
adoptés ? Si vous avez été adopté vous-même, quelles remarques vous ont le plus 
marquées ?  
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